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Consultât suœ oonsoientias.
Dans une des pièces appartenant au dos-
sier de la question pendante entre le

Samt-Siège et les Cultes, l'expression
Consultai~<M'fMMe«Mt«!a été traduite

par «qu'il consulte sa conscience ». Ce
n'est pas le sens, dit-on à Rome. Quelle
serait la traduction exacte? A. B. X.

Flaubert et Du Camp photogra-
phes. Pendant leur voyage de i85o
en Egypte, Nubieet Syrie,Flaubertet son
ami prirent 174 photographies t8 x 24
des monuments égyptiens, grecs ou ara-
bes qu'ils visitaient au jour le jour.

Depuis une dizaine. d'années, j'ai le

plaisir d'en posséder la collection com-

plète, sous la forme de trois grands
albums reliés, oneris jadis par Du Camp
à Bida.

Cesdocuments sont précieux,non seu-
lement parce qu'ils illustrent la biogra-
phiede Flaubert et la genèsede la Tenta-
tion de saint .~<<<w«',mais surtout parce
qu'ils reproduisent un certain nombrede

temples antiques, aujourd'hui disparus.
Beaucoupde monuments égyptiensont été
démolis par la suite sur l'ordre de Saïd
Pachaqui avait besoin de matériauxpour
construire des sucreries.

Existe-t-il une autre série d'épreuves
des mêmes clichés ? A.t-on publié les

planches les plus intéressantes?
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Au~tt~n~

PIERRELOUYS.

Terre noble. Je trouve dans un
livre de raison, à la date du 16novembre

t6p8, cesmots:

J'ai payé monentièrecote de la taillede

quelquesterresde laBrugeretequiestpresque
toutenoble.

Qu'entendait-on, au xvu* siècle, par
« terre noble ?d 8. DEC.

La promenade sur Une au XVII"
aièola. Lesdeux éditions du 7''«M<«'-
rana donnentla note suivante

M. le Duc 0* detfunt fit promenerle
neveudontparleM. de P* danssesSatyres,
toutenui.'sur un asne partoutes lesruësde
Paris.

f«~<MMM<Paris.p. za~.HoUande.p. t $4.
Ces lignes sont défigurées par deux

coquillesqui en rendent la lecture incom-

préhensibleau premier abord.
Au lieude Af. de P. lisez M. des P.

[réaux].
Au lieude le neveulisezLANEVEU.
I! est, en enet, question de la Neveu

dans la !V° satire de Boileau. Cette
femme a été connue d'abord comme
courtisane sous la Fronde, puis comme

procureuse (M'aMM'<M Rochefort),et
chacun sait que la promenade sur l'àne
étatt le châtiment ordinaire de ses pa.
reilles. (~rm. t. XXXVIII).

Or, la Neveu était morte depuisplu-
sieurs années quand Boileau composala

IVesatire(t 664).et versla même époque
Sauvât parle de la promenade sur t'àne

comme d'une ancienne coutume dont il
a entenduparler par quelques vieillards,

L.4
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'77–
[ Leséditeurspatenta de t'opoque ont co-

pijservitement. Ils supposaientsans doute

que,même en librairie, legénie ne pouvait
pasMtromper. Ceciest uneboutade,car en

t896,Balzacétait loin d'avoirdonnesa me-
sure. Plustard, quoiqueses édition;l'aient

appauvri,HMp)utlaisser entendreque des

éditeurs, bien servis par les circonstances,
t'étaientenrichis en exploitantune ideequt
lui étaitpropre et qu'il estimait bonne. Ma

grand-mèrea M sujet s'est contentéede ré-

péterce queson frèreavait souventdit.
Encequiconcerneédition, MM. Hano-

tauxet Vicaire trouvent qu'elle est d'une

conceptionbanaleet médiocre.Seloneux,elle
étaitvouéeà l'insuccés.Pourêtre amusantea

feuitteter,elle n'est certespas facite&lire.

Mais,cepointn'estpasen dtscuMion.II suf-
fitde prouverque tesëdittonsdesconcurrents
deBalzacn'étaientni mieuxni pires,identi-

quementlesmêmes,le texteeod<uxcouleurs,
tescaractèresminuscules,desvignettesen t~te
depage.Ona mêmeprisà BatMEun dMsi-
nateurou !enomde sondessinateur.

Qu'on rapprochecet ensemblede faitedes

paroleséchappéesà Balzacdans l'intimité et
onpeutconclure.

Savoyard. Savoisien, Savoyen,

(XLIX,9~6 L, 97). « Savoyard ~'<M,
MMt«<fM ~«K &. Pour être correct, non

au point de vue grammatical, phitotc~i-

que, linguistique, mais à notre point de

vue national, il faut dire aujourd'hui
SAVOYARD.H s'est fait un mouvement

d'opinionen ce sens et je crois que tout
bonM~M«&M~sera de cet avis.

Peude noms de peuples ont été tortu-

rés eommecetuidesmodernesAUobroges
l'onomatologie historique en offre peu

d'exemples. La question soulevée n'est

pas neuve eUe a été bien des fois con-

troversée comme quelques autres, elle a

déjà fait verser beaucoup d'encre. MM.

G.-M. Raymond, L. Pillet, Pascalein et

V. de Saint-Genis,entre autres, l'ont étu-

<hteeonscieneieuaetnent.
Lemot Savoie et le nom du peuple se

sont écrite de neuf maniètfesdifférentes,
suivant les âges et la langue dominante.
Divers auteurs ont écrit tantôt un voca-

ble, tantôt un autre. Aussi est-ceun dé-

date complet.
Froissart nous appelait dép des tou-

jours <axt<t<M~'0)T~ ce qui, soit

dit en passant, semble démcntKf t'aa-

L. DuHAMEL-SURVtLLB.
neveudeBalzac.

–s

cienneté du cri national &t af<!M<,Sa-

w~o~ &w~ <!MM<<6'awM qui a

retenti en Crimee,cnttatie,aBethancourt,
en )8yt, dans ta bouche du marquis A.

Costa de Beauregard.commandanttesmo-

biles de la Savoie, et qui est resté la de-

vise de la reine douairière Margueritede

Savoie.
D'autre part, Froissart nous apprend

aussi que le comteAmédée VUde Savoie

conduisit au sièged'Ypres septcents&<M«!

SAVOtStBNS.
Lenom de Froissart me fait souvenir

d'un texte, ou plutôt d'une copie de texte,
où j'ai lu le nom SAVOYEUX,et d'une
autre lecture paraissant justifier l'exis-

tence de cette appellation à un moment
donné. Ne pouvant retrouver actuelle-

ment la copie et la note relatives à ce

1 vocableassez original, je le cité, pour
mémoire, aujourd'hui, avec mention du-

bitative.

Symphorien Champier dit en t$t6
Les Allobrogesprirent le nom de SA-

VOISIENSet leur pays s'appelleSavoieou

&<~«~'< qui vaut autant S dire comme
5<t/M-~«t,c'est it entendrevit M«Ctou au-
trement CA<MM<de ~«r< pour ce que les

&M<~M'<Mont gardé et maintenubonne

justice en leurs terres et seigneuries,car là
où est bonne justice, chacuna toujoursvie
sauveet chemin sar. Et aussi le mot Sa-
voMveut dire vois salutaire, parce qu'on
peut en tMttwsûret<ttraverser les monta-

nes, vu t'honneteteet l'hospitalitédes ha-
bitants.

Pour M. E. H. Gaullieur, quiaétddié
les Chroniques de Savoie, le nom de Sa-

voisien ou Savoyard serait une espècede

sobriquet honorable,commeceluiqui fut,
dit-on, donné aux Francs, à cause de la

franchise de leur caractère.
Aucune des étymotogies du mot Sa-

voie ne lui parait bien satisfaisante.

Ammien Marcellinl'appelle 5~«~'<t, et,

après l'invasion barbare, on trouve indif-
féremment &t~< &!W<< &t00)'<b(ou
AtM~M~), ~<!<<<tïM,~Wf~WK~M
6'<jt~«<~K<t.

Dans un acte des Archives de Mau-

rienne,de l'an tooo, on trouve /YM«t6)H'<.

CoaM!in ~fo ~<KM)MMM\et dans la fon-

dation du prieuré du Bourget, en to~o
~M<*<&<MC<MM<5<!W~M.

Suivant Albanis Beaumont et d'autres

savants, le mot Allobrogeest un mot cel-

tiqueqU[S)gM6<'<:«M~t~'t<~MMH&)~M)'t&.
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Quant au mot ~&<N«/M,&M~M ou bien
encore ~<Tt«/<?)M7< il dérivetait
également du cette et signifierait~n'ï de
WOM/

Gëdëon Pontier, reptenant l'opinion de
S. Champicr, dit que

la Savoiefut appetee<)e ce non), comme
qui dirait .MM'f-t'n~on boit~A<<M~,et ce,
depuis qu'elle fut purgée do plusieurs bri-
gands et meurtriers qui rendaient les che-
mins dangereux et impruticables ou bien
d'un villagenommé Sabatidque Ptot~mee
placedans les Alpes,ou cnfindo .~(!M;/M
archevêqued'Arles, qui la lit catholique,

Léon Mcnabrea, âpres avoir parlé de
&t'<w~, par opposition à ~<t!M. de
Sine via, deJupiter ~tM, nous rap.
pelle un terme germanique Sap-Wald,
forêt de sapins, que l'on a donné comme
étymologie de Savoie. Ce mot, avec la
prononciationAo<:A-~('M/~(hauta!temand)
parait assezapproprié à cetteapplication.
Hne faut pas oublier quel'on retrouve en
Savoie beaucoupde vestigesgermaniques
et burgondes.

Papire Masson et Alphonse Dct Bene,
appelant la SavoieS~~M quasiSebusia-
en désignent les habitantssous le nomde
Savoisiani ~:M!<~<;&M!«!M/,expressions
déjà employées par Coenalis, évêque
d'Avranches.

SAVOIStEN. Bayard répondait à
François qui lui demandaitpourquoi
il n'avait que des Savoyardsdans sa com-
pagnie

Sire, les Savoisiens sont M lourdset si
pesantsà la guerre qu'ils ne savent s'enfuir
et ils ont la main si pesante qu'ils ne la
peuventarracher dudos de l'ennemi.

Clément Marot chantait à propos de
Louise de Savoie

Mettezvos montset pins en non chaloir,Venez en i-'r:mce,ù ~ymphesdeSayoye,
Pour faire honneurà celle qui valoir
Feit par son los, son payset sa voye,
Savojsienneestoit bien la Savoye;
Si faictes vous, etc.

Commines, Claude de Seyssel, Villon,
Marc-ClaudedeButtet,Louisde Buttet,(tes
Décades.MWM/MM~),Honoré d'Urfé, (au-
teur de la ~w~Mfk), Ronsard,Guillaume
de Villeneuve, Fodérc, Pierre de Lam-
bert, Henri Estienne, Paradin, Jean Me-
nenc, le président Favre, saint François-
de Sales ont écrit SAVOYSIENou SA-
VOISIEN,commetes éditions deFroissart

t8o

de i$;c) (Lyon, f. de Tournes) et de

f.ommines(t~2o). Les traités pub!ic?,à
partir dctby~, les récentes éditions de
saint François de Sales, quelques écrits
de }. deMaistre portent SAVOtStENS.

Marc-Antoine de Huttet, le polémiste,
pour répondre aux pamphlets de France
et de Genève, fait imprimer à Ccncvc, en
160~, te Ca~/w de 6'<!M)'eet il y cm.
ploie t'épithète SAVOtS!EN.

L'historien Guichenon, le jurisconsulte
de Villeont écrit SAVOISIEN.

Antoine Arnaud et B. de Reehigncvoi-
sin ont publié la ~M/Jrc f/ M<.w«&!
w~MMMM,pamphlets auxquelsleP. Monod
répondit par son ~o/~M </<<la Sérénis-
sime~t'MK ~<!t'OM. ;¡

Olivier de Serres, faisantt'étoge du sa-
voir-fairedes cultivateurs de la Savoie,lcs
appelle SAVOtSIENS..

Vaugelas, à propos d'une réunion de
tir à l'Arquebuse,
a vu une grande dispute à Grenoble, L
pour savoirs: l'on devait appeler les peu-
ptes de Savoie ~<!<:<y< ou .S~co~~M,
jusque-là même que l'on faillit en venir
aux main!, et on décida qu'il fallait
appeler lespeuplesde Savoyedes SAVOI-
SIENS.

On verra plus loin une citation de Lit-
tréàce sujet.

Le vocable ~toMMKne se rencontre i
plus,dans laseconde moitiédu xvu*siècle,
sous la plume des écrivainsfrançais. On
ne connait presque pas cemot à Paris, dit
Vaugelas. Aussi aioute-t.it « Je ne vou-
« drais pascondamner ceuxqui disent Sa-
«fow<<, en toutes manières, puisqu'un
« grand nombre debonsauteurs ne parlent
« pas autrement. »

Voltaire a employé les deux formes.
Les historiens Grillet, Thiers & Henri
Martin ont écrit SA-VOÎStEN.

Pour A..L. Millin, l'habitant de la :J
« Savoie doit grammaticalement s'appeler
« ~<tW)M<-</et le substantif Sawie ne peut
« produire l'adjectif Savoisien il faudrait
« qu'on écrivît ~4WM.Si on veut dériver
« le nom du peuple du mot latin Sabau-
« ~M, il faut dire ~~«~M ou A~M. ~>
« dienset non -S'~K'OMMMï.»

M. EmileMaison, à propos d'une pro-
clamation de la Convention française au
P<'<~ SAVOISIEN(~92), trouve qu'on
doit dire &!M)w<~et non &!WMMM,en se
basant sur l'opinion de MiUin.
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FélixPt~tel (~M/<~ du f~o). un,(tes
écrivainsqui ont écrit avec quelque vérité
sur la Savoie.dJfendaitvigoureusementle
terme~t'o/WH et, en forme de bouhidc.
il trouvait, entre le mot ~'oHMs et le
mot~foj)Mf<)a difl'érencequ'il y a entre
un tablier de cuisineet une cuirasse.

Littré voit dans ~No<t/M un mot mat
fait de Savoie pour éviter ~aw~ qui
déptaitaux gens du pays. Hen sera reparlé
plusloin.

SAVOYEN. M. Pascaldn fait remar-
quer que ce vocable dérive de Savoie,
commeTroyen deTroye. Roycn de Roye,1
Pistoycnde Pistoïe, Versoyen de Versoye
et qu'il correspondà la plus éclatante pé-
riodede t'w~ deSavoie.

Parmi les auteurs qui l'ont employé,on
citeLeDante, Froissart, Combines, Jean
Cabaret d'Orreville, Pcrrinet du Pin,
Jehan Servion, Monstrelet, Guittaume
Paradin,Georges Cliastelain, Olivier de
laMarche,Lemairede Belges. Cambiano,
Bonivard,Henri Estienne.La PopeUinière.

!t correspondau mot SAVOIANO,SA-
VOtNO,employésautrefois en Italie. On
a trouvé aussi SAVOINCHO,dans une
Histoiredu /M/M< ~<H< M. V.
deSaint-Genis,dit que,parmi les Italiens,
28 sur 30 adoptent la forme SAVOtNO,
au lieu de SAVOIARDO,etil citeplusieurs
sources.

Le même auteur, fervent partisan de
~K'o~K, estime que l'usage aurait dû
adopterde préférencecette expression si
correctedesmanuscritsde Froissart et de
Commines,reproduiteenmême temps que
la variante &!t'o<t dans les Froissart
d'Anth.Verart (~oo), de MichelLe Noir
('50;). d'Anth. Couteau(<~o), et seule
dansle Commines de t~y. Mais, à t'en-

contre de son dire, 1"savant et conscien-
cieux G.-M.Raymond.dansdes recherches

bien antérieures, dit n'avoir trouvé dans
Froissartque SAVOYSIEN.[ Cependant
je cite un exemple de SAVOYENdans

Froissart au début de cet article 1 M. L.
Pilletdit n'avoir jamais lu que SAVOY-
SIENdans les Comminesde 1680et ty~y

et danste texte de Paradin cité par .'< de
[ Saint-Genis.

A la suite de son plaidoyer,M.de Saint-
Genisrappelle qu'il existe en Savoiede
nombreusesfamittesdunom de SAVOYEN
et il ajoute qu'il n'inventedonc pas en le

choisi~ant. H ne fait. dit-il, que rajeunir
unmotvieiiti:«/yd</<fw«tM«~M
<'f~/<0/«'

De plus, ajoute.t-ii, la fiertë patriotique
de certains partisans du mot ~t'o,M~ ne
peut pas se croire brisée par le retour au
vieux non de .offM, ce nom glorieux
qu'écrivait Froissart et que Dante avait
chante.

H.-H. Gaullieur mentionne un libelle
de tycjt, excitant les SAVOYENSà la
révolte/sans commentaire.

Francis Wey. qui dit .~K~'< ordi-
nairement, trouve très correcte l'expres.
sion de ~w)'fM, mais sans insister.

SAVOiStN. Le mot ~.w~M a été
employé par un chroniqueur de la Réfor-
me ()$26) dans lepassage suivant

Partant de Keufchatef, il u)~ :t deux
journées de iii a une bourgade auprès dea
Vateysans, appelé Aigle, qui eit sous la
Seigneurie de ~°" laquelle on parle
SAVUtSJ~ (Corresp. des .Réformateurs.
Genèveet Paris, tS6o,6 vo).8', I. ~6t.)

SAVOYARD. Les partisans de ce
vocable ont été nombreux aux xvn°
xvm'' et xtx' siècles. Après les ducs Em~
manueI-Phitibert et Char!es-E)nmanueI
1'~ le mot 6'<!t'o~H-ot~tint la plus reten-
tissante renommée et sa diflusion se fit
surtout par Genève. Le terme ~at'o~~
s'appliquait indistinctement aux Sa-
voyards et aux Piemontais. t) est d'im-
portation piémontaise parce qu'en patois
piemontais on dit ~o,w<fo et ~~t~o.

J.-J. Rousseau écrivait qu'il allait a Aix
« «-ÎW ses&OM~<!mMles~<!M1'<!fA,<<'Wf<7-
/<'«r~f, à ~< nt'M, qui soit ~M<-la
terre ». Cette opinion de Jean-Jacques
n'a pas varié, on la retrouve dans les
Co"/<'KM<Mou pourtant il ne fait grâce à
personne.

Tout le monde connaît la Pro/t'M/bMde
j~«~ ~H'M &!M-M<-<contenue dans
l'Bw<7<'mais on connaît moins le Petit
.S<!WT<]T<f,OK viet~ C~t~ ?')'<< dont
le manuscrit original a été découvert en
!8~, par E..H. GauHieur. dans la Biblio-
thèque de Neuchâtel.

Voltaire disait ~t'or<</ et &uo~MM,
je le répète.

Lejournal de l'Avocat Barbierparle des
&w)''f<7.t.

tosep)) de Maistre a publié les Z.<
<f/< /~M/ 6'<!tC/f.'Met l'f. </<!
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~M~MMparens des Af<7<7<t/M!&<VO~MM.t

a la CMHWM<<oM,mais il a aussi parlé
d'uned&mc~wwJf, dans une lettre du

<4 mai t8t4.
Besson,auteur d'une Histoire ecctesias~

tiquede Savoie, écrivait &K)if'<

M. de Vernoith, prcfet du département
duMont-Blancécrivait Savoyard.

Grillet emploie ~M~<<<, mais plutôt
~<tW~«'tdans son f)~~KM<f AM<on-

~M<.
Au moment de la Restauration des Rois

de Sardaigne, t8t4-t8t< on disait Sa-

w~a~.
L'auteur anonyme des Z~ot à un anai

sur Vm/M de r~~M Chambéryet

<&C~<MWdans son J/ofeM (Lyon, t8o<),
8", p. <~4)donne son choix au mot Savo-

yard; mais il donne une explication longue
et embrouillée de son aversion pour
&!W)t'M n'apportant aucune lumière

dans le débat.
Millin trouve qu'on appelle mal à

propos ~<!wya~ les montreurs de mar-

mottes

Il y a très peu de tMrmottM dans la
Savoie. Les enfants qui font ce métier
viennent du Briançonnai! et il reproche à
MaMoHte)'d'avoirfait, dans sa pièce intitu-
Me/<? D«M' Petits Savoyards, une lourde
faute géographique en plaçant la valléede

Bametonnettedans la Savoie.
L'active industrie, l'amour filial, ratta-

chement aux lieux qui les ont vus naltfe,
ta probité, la fidélité des SAVOYARDS

sont, sans doute, des titres à l'estime des
hommes.

C'est pourtant parce qu'on appelle de ce
nom tous ceuxqut manient la brosse et la

lacloire,de quelque pays qu'ils viennent.

que tes habitantsde la Savoie, ne pouvant
renier leur patrie, prennent la nom de
SAVOStE~S pour se distinguer de ceux

quivont mettre a profit leur force et )eur
adresse vaine distinction t

M. G.-M. Raymond, dans une longue
dissertation, très-documentée, lue à l'Aca-

démiede Savoie(t 820), trouvait que le
terme SAVOYARD est relativement mo'

derne, qu'à l'étranger il ne signifie pas
un individu né en Savoie, mais pas autre

chosequ'un décrotteur, un ramoneur, un

porteur de marmotte, un commission-

naire, de quelque pays qu'il soit, car la

plupart de ces individus n'appartiennent

pas a notre pays. Et par l'effet naturel

de cette habitude d'associer constamment

ridée d'une basse profession au nom de

'°3 –°4–
~«Wf~, ce nom ne représente plus aux .i

yeux des étrangers qu'un individu quel-

conque, grossier, sans éducation et sans
instruction.

Si cenom, dit-il, est souvent
donné par

dérisionou par mépris, c'est encore à sa

terminitison que l'on peut s'en prendre. '~I

Cette terminaison annonce ordinairemont '1

<M<~M<chosed'ignoble ou de < ':¡
commet'indiquent les mots <:<!M~<Mf~(?)
M<CM~M<(?),)'a)'<f< MÛMC~fJ,

~'M~«/, ca fard, bâtard, bavard, nasillard,

~<<<!rJ,couard, etc.

Puis, après desconsidérationsd'onoma- 3

tologie et de grammaire, assez sédui- ';1

santes, il pensequ'on ne doit pas être
plus obligé de faire Savoyard, en vertu de

l'analogie, que d'Espagne ~<<Mf~, de

Ga~o~'e C~Ko~M~, de 7'e TY~
de ToMf~~ ToMMt'M~.

Sa dissertation conclut donc au rejet (

du terme SAVOYARDet à l'adoption du :i
terme SAVOISIEN, conclusion acceptée

patrAcadémie de Savoie, en 1829. s

SABAUDUS. ?)

(A ~MtW<).

Saint Jaaal'EvMgéU~te (XLVm:
XL!X,2t2, 762). Ajouter à la série

une peinture sur bois du <<Maitre de ~(
Moulins», appartenant au muséedu Lou.

vre,quia(iguré sous ten°t0~ à l'ex-

position des Primitifs français ouverte au

pavillon de Marsan et récemment close.

Le saint Jean, sous le patronage duquel
l'artiste a placé Anne de Beaujeu, porte g
une barbe courte et frisée. F. BL.

Lea clous de la Passion fXL!V

XLV XLVIII. Personne n'a répondu
à l'invitation de M. Gcrsp~ch et je n'cn

suis aucunement surpris. Un crucifix à ;1,
cinq ctous serait une insigne rareté.

Notre confrère eût vivement intéressé

ceux des mtermédiairiste$ qui ont par-
fois à s'occuper d'iconographie chrétienne

en leur fournisssant des explications S

complémentaires. On comprend t'empio!
de trois clous et mieux encore de quatre s

clous pour fixerà la croix lesmains et les

pieds du crucifix. A quoi eût servi le cin, ,,r

quicme? F. BL.

'fi.
Les Cornes (T. G., 239) Saint

ûengoax (T. G., 805) Saint Martin

et les ooraea (XLVIII,700~940),
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questionsemble donc relever de l'entente )

coidiale, et c'est en toute confianceque je

la soumets a M. d'HstournettedeCons" j

t~t)S. JACQUESSAtXTtX.

Savoyard, Savoisien, S&voyen

(XUX. 956 L. 97, t77). L'ms-

pMteur de l'Académie de Chambery,

M. de Haiilecourt, demanda en tSyo,
à l'Académiede Savoie </<quel «cm <'OM-

vient< /'<~)<~«fX! Savoie?

M.L. Putet, rapporteur de ta commission

(composéede MM. de lussiez. G'tiUand

tt Pillet), se basant sur l'ancienne disser-

tation de M Raymond, sur Fautortté de

Froissart, de Marot, deJoseph de
Maistre.

du Président Favre, du actionnaire de

l'Académiefrançaise (tS~~), sur les actes

officielsémanes du gouvernement fran-

çaiset même du gouvernement sarde, des

historiens modernes TMerset Henri Mar-

tin, etc, conclut à la conservation du ter-

)heSAVOISIEN,déjà adopté en t8~.
M. Pillet reconnaît toutefois que !e

vocableS<!W)'<aa été également préféré

par des hommes d'un grand savoir

H.Costa de Beauregard, Léon Men&brea

et d'autres,qui ont vu peut-être dans cette

forme populaire un cacbeld'autonomie.

On peut remarquer aussi que, malgré
la prédilection de l'Académie de Savoie

pour SAVOISIEN,quelques membres se

soM servis du terme SAVOYARDdaM

leursdiscours de réception(MM.Ch. Buet,

t'abbé Morand, par exemple)et dansleurs

ouvrages.
M. d~ Pastoret, dans sesouvrages d'une

fantaisieassez particulière, se sert du ter*

me &<W)~ï, mais pour désigner tes

habitants du département des Hautcs-At.

pas.
M. André Theuriet, qui a habité tong*

temps la Savoie et qui t'a beaucoup chan-

tée, a parlé du grand étonnement d'une

damequi, voyageant en Savoie, se plat-

gtMdtden'avoirpuy rencontrer un seul

Petit ~atMya~.
Claude Genoux fait observer queles Sa-

voyardsjouissaientdéjàd'une grande répu-
tation de probité au XVt' siècle et que

beaucoupd'étrangers, bohémiensde tous

les pays, pour se faire un titre de recom-

mandation, prirent la quaiincittion de

Savoyard; ce que voyant, Marc-Ctattde

deButtet crut devoir ch&MMlemot

SAVSVARC,p~f ~t: de ~vC~!EN.

Mon lui, les ~tt' étaient tes mon-

treurs de singes, d'ours de marmo'tM. ic~

joueurs de curn~muse, etc. Ainsi, ce fut

pour n'être pa!i:ts&))i]Uc:tdesipetttcs.

gens que Claude de Buttet créa ce mot

SAVOISIEN,Mo/ ~~ft ~~f«~f<-«A;

~fawMM~M~car ma!gre l'usage établi

par doButtet. <ff ~~« <7.

~MMMM<<<'t!~MW)<,~t/<'<' SAVOYARD,

répétant en cetat'avisdeMtHin.
Le mot S<!W)'<'Mou ~o~M, lui, parait

avoir tout autant de valeurque celui de

A'<!W)'<7~
Guiraud, Michelet.I'aulde Kock. Hove-

lacque, Amédée Achnrd, Francis Wey et

les écrivains suisses TopH'er, Hornung,
Gaullieur, etc, nous appelaient.S~u'o~

Le baron Raverat, qui a parfaitement
étudié la Savoie, sous tous tes rapports,

quia surtout fort bienapprécieIcsquatitds
et les défautsde notre caractère national,

préfère le nomde SAVOYARD,pat-oppOd-
tion à ~<t~«'« et à ~MWM,parce qu'il

rappeUe l'honneur et la bravoure, la pro-
bité, l'amour du travait, les mates vertus

domestiques, etc.
Le t)'' Bouvier, dans une réunion de

botahistes savoyardset autres.tnsistait sur

le mot SAVOYARD

Quellesottisede sequalifierde &ttt)/M'M
)) mesemble entendreun MMM/<'«f.parhMt
de sonépouse,ou un {MVMnde ses<~M<-
~M.

Soyonscequenoussommes.On peut ftfe

Savoyardet en êtrefier,etc,etc.
M. H. Semmig, ancien professeur à

ChamMry, sans parter de ses préférences
comme nom, fait bonne justice de la lé-

gende des ramoneurs et des marmottes et

il renvoie, comme 'Murcc' au Cantat et

aux Basses-Alpes,ajoutant « Le Pran<;aii!
« voyagediMcilemcnt. Comment se con-

« vaincrait-ilde ses erreurs r %>

Raout Bravard, dans son livre Ces

5<tww)' répond aux aUé~attons
de la

presse, en général, ctdeM.tcxier en par-

ticuttet.Quoiquedtsanttoujours S<t~oyo~,
il se sert, en passant, de l'expression Sa-

WMMK

C'estma propre causeque je défends

je suis un peu &KWtt~etbeaucoupAuver-

gnat. Nos chers confrèresdo la presse ont

peu rnsn-t~cMo. ~<t)'t je ne les aceuso

pasd'intentions n)n!vei))at))ei:;cettemanie

d'abaisser un peuple O'eït pas nouvelle,
ctte eit ordtnafireHtentle propre des ~fi"

\'aiHsqui ~digMt ~ttrt im~tMom de
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voyagedansleurcabinetde travail.

QtMtttauxramoneurs,j'en suiavnmnent
d~otepourM.Toxier,maisla Savoiefait
venirsesramoneur!det'Auvergneet je les
revendique.

LemarquisA. Costade Beauregarddit
de préférenceSAVOYARD.Cependant,
danssondiscoursderéceptionà l'Acadé.
miedeSavoie,il parle« deslivressortis
despremièrespressesMWM«MM<xmais
ne serait-cepasparcondescendancepour
la docte compagnie qui a adoptécette
dénominationà deuxreprises ()8ao et
!8?0)?

Dansl'Introductionde l'un de ses ou-
vragessur Charles-Albert,it nousdit

Chez nous, au servicedu prince, le
franc-parlera toujoursegatë le dévoue-
ment. CommeMont)uc,av<!tson roi Hea-
ri IV,le c.. surla selle,on était Compa-
gnons.

Etcelaadure8ooans,oùte SAVOYARD
a rudementbesogne,qu'ilett une véritéH
direouun coupd'epéerecevoir.

M.Hervé,lui répondantà l'Académie
française,en 1897,rappelleque Claude
FavredeVaugelasn'étaitpasnéFrançais,
maisqu'il l'étaitdevenuet qu'il put donc
occuper,dès la fondationde cetteAcadé.
mie, undesquarantefauteuilsétablispar
lecardinaldeRichelieu.Personne,ajou-
te-t-il,neconnaissait les finesses de la
langue française mieux que ce SA-
VOYARD.

Aprèsles finessesde la langue fran*
çaise,voyonsunpeu cellesdes Diction-
naires

Le Dictionnairede l'Académie(t843)
donne

SAVOISIEN.Habitant de la Savoie,
quiappartientà la Savoieou à seshabi-
tants.

SAVOYARD.Demême,et, à la suite
~<!t'o)'<!f<<sedit, parextension,des petits
ramoneurs.Savoyard se dit. au Hguré,
d'un hommemalélevé.Engénéral,quand
onparledes habitantsde la Savoie, on
dit mieux~awM<M.

SAVOYEN.(Vieuxlangage); il s'estdit
pourSavoyardou Savoisien.Je parlerai
d'un gentilhommeSavoyen(Saint-Etien-
ne).

La7' édition(tSyS)du même Diction.
nairea suppriméle mot SAVOYENet à
la définitionordinairede SAVOYARD,
elleajoute « Ondit plus ordinairement

<tSAVOISIEN.Onaadoptécettedernicre
« dénominationparcequeSAVOYARDse
« prend, dans un langagetrèsfamilier,
«pourhommegrossierC'<~MM~woya~,
M)<W~&<t-Oy.!f<~«<$<!WM~!? »

LeDictionnairede Littre
SAVOYARD.te Habitantde laSavoie.

–ttfut résolu dans uneassembléede
plusde ).ooo hommestousarmésqu'on
nelesappeUeraitptusSAVOYARDS,mais
SAVOISIENS(Vaugelas).

a"-Il se dit populairementd'unhom-
megrossier Cestt«fSavoyard.

SAVOYARDE,sur le canalde
Lunet,petitebarquechargéede fumier.

SAVOtSIEN.Quiappartientà la Savoie.
« Si leSoleilluit lejourdelaChandeleur,t
l'oursrentrepour40 jours dans sa tan-
nière,dit un proverbeSavoisien.»-Les
Savoisiens,leshabitantsde la Savoie.

Etymologie Mot assezmal faitde
Savoie,pouréviterSavoyardqui déplait
auxgensdu pays. Bonivarddisaitmieux
.fO)Wt.

LéDictionnairedeLarousse
SAVOYARD.Définitionordinaire,puis

Ex Un Savoyard, les mœurssavoyar-
des. tt se pourraità touteforceque le
goûtdesSavoyardsne futpas celuides
Parisiens.(Vottaire).Prèsde trentemille
Savoyardsémigrent,etc.

P<!<M.<K'MFumiste,ramoneur;
la Savoiefournissantu~ grand nombre
d'hommeset d'enfantsqui exercentcet
état.

Par t~m~tMMMtPersonnesaleou
malélevée QuetSavoyard Tu manges
commeune Savoyarde.

7&:&Mo/o~MContre-poidssuspen-
duà l'une desextrémitésdu rouleausur
lequelestmonté le poil des veloursfri-
sés et des velours coupés. Barquesur
le canalde Lunel(commeLtttré).

SAVOISIEN.Habitant,etc. LesSa-
voisiens,la populationSavoisienne.Les
habitantsde GenèvechassèrentlesSa-
voisiens.(Voltaire).On dit aussi-S<!t'o-
~<t< Maisà cettedernièreformeestatta-
chéaujourd'huiun sens de dénigrement
quilui fait préférerla première,

[Onremarqueraque Voltaireemploie
lesdeuxvocables.]

LesDictionnairesde Boisteet de Na-
poléonLandais donnent des dénnitions
qui se répètent

SAVOISIENdiffèrede Savoyardqui ne



OBSCHERCHEURSETCURIBUX M Ao&tt~4,

seditquedesenfantsvenusde ce pays.
SAVOYARD.Etymot. ~~t«~ de

Savoie,(termede mépris) hommesale,

grossieret brutal.
Etencore,voyonsaussilesfinessesdes

Dictionnairesétrangers.Le Dictionnaire
tttemandfrançais de MozinPeschier

(Stuttgart,t86~. tOtinetV.C~~t'M~
~f{<'t<M!, p. t)88) accompagnele
mot&!WMMMde la mention « oM~w
–(entre parenthèses),c'est'à'dire~M<ail
r<'tc«n<~dictionnairesfrançais,quiattri-
buentcettementionaumotSavoyard.

J'avouequ'à cetteconstatation,à cette

févélation,survenueau cours de cette

étude,j'ai poséle livreet,~o"ycequele
rireM~<<< f&fMMmc,~MCsuisM~
~H rire, ne ~«!<WK<en pleurer SA-
VOYARDironiquesur la rive gauche,
SAVO!S!ËN.ironiquesur la rive droite
duRhin.Oùest ta venté J'avais donc
raisondedire au débutdece travailqu'il
étaitunepetite tourde.Babel.

Pourêtre complet,jediraique lesAn-

glaisnous appellentSAVOYARDles
AllemandsSAVOIERetSAVOYARDles

Italiens,SAVOYARDO;etautrefoisSa-

WMMO,Savoinoet mêmeSavoïncbo.Della
Chiesaa dit aussi Saviardo les Espa-
gnols SABOYANO;avec la mention,
aufiguré grosero,~reo, brutalqueM-
r~Mde <o<&!idea decK'~t'~ft'oH,queje
laisseà desseindansla languedeCervan-
tes.Et cependant les Espagnolsconser-
vent'<ncorele souvenirde la &!&o)WM
(Marie-Louise-Gabriellede Savoie, pre-
mièrefemmedePhilippeV).

CONCLUSION. SAVOYENserait
lemotrationnel, d'aprèsta philologieet
lagrammaire,maisil est archaïque,su-
ranné.Ua étépeuemployé.Onpeutdou-
terdesonemploifutur.

SAVOISIEN.Endehorsdesexceptions
de conventionou de toléranced'usage.
onpeutdire que le mot&MM/Mestau-
Jourd'huiprétentieux,le plus souvent

accompagnéd'un air de condescendance
protectrice,de commisérationfamilière,
d'indulgencebanale,comiqueou déplai-
sant.C'est le mot du MM)H'fM)',avecsa
</<!MMet ses <~MOM<<'ï.dont parle le
D"Bouvier.C'est le motdeJosephPru-
dhomme.de JérômePaturot,de Gaudis-
sart,duparvenu.C'estlemotde t'Admi-j
nistration(rançaise.styleLouis-Philippe

s6a262

ou secondEmpire,spellcerou ~<w~'M<f,
dont lessupp6tsdemandaientM<M~<MM

MMMM,dansla Savoiede t86o.
M.Pascaieinadit très justement:

« SAVOlSiENestemployépar beaucoup
de personnesauxquellesle mot SAVO-

YARDn'agréepoint.Ellesn'appartiennent
pas toutesà laSavoie,ni, commeon pouf
rait le croire,aux classesélevéesde la

société,du moinsaujourd'hui.
Lesmots,commeles choses,ont leur

temps.Malgrélaconsécrationde l'Aca-
démiede Savoie,en t839 et en tS~o,je
crois quele vocableSAVOISIENa fait
sontemps.

SAVOYARDest le terme populaire
danslebonsensdu mot. tt estnational,

mâle, historique,et il rappelle tout ce

quia faitmériterà notrenation l'estime

et la considérationdont elle jouit, dans
le mondeéclaire.

LesSavoyardsont, lespremiers,écrit
le françaisavecquelquenetteté (CI. de

Seyssel) ils ont introduit l'imprimerie
enFrance(G.Fichet) ilsont fondélapre-
mièreAcadémietrenteansavantl'Acadé'

mie française(AcadémieFlorimontane

(t6o6).saintFrançoisdeSaleset le pré-
sidentFavre);iisontdonné-à la langue
françaisesonpremierlégislateur(Vauge-

las) ilsont créé1&chimieavecBerthollet1,
la médecinelégaleavecFodéré la méde-

cinealiénistemoderneavecDaquin ils

peuventrevendiquer,commeoriginaire,
lecréateurde lagéométriedescriptiveet

le principa!fondateurde l'Ecole poly.

technique(Monge).Le cadastre auquel
travaillaitJ.-J. Rousseau,et le premier
essaide timbres-poste(t8t8) viennent

du régimesarde. Les tunnelsdu Mont-

CenisetduSaint-Gothardont été percés

pardesSavoyards Sommeilleret Favre

(cedernierorigineire).
Je neparlequedes espritscréateurset

deschosesnouvelleset je renvoieà l'ou-

vragede Jules-Philippe,où l'on trouvera
unelistedenomscommeaucune,province
de Francenepeuten montrer saintBer-
nardde Menthon,saint Françoisde Sales,
lecardinalde Brogny.lecardinalGerdil,
le princeEugènede Savoie.Saint-RéaI,
Ducis,)esdeMaistre,Tochon,lesMichaud,
lesastronomesBouvardetNicollet,quinze
générauxde laRévolutionetdel'Empire,
et touteunelégionde savants,de littéra.
tcurset d'espritssupérieurs.
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Cepetit peuple, <M~bc~~ comme
!e disaitdéjàLamartine,lechantrede ses
lacs ce petit peuple,un des premiers
pourl'instructionetquia remplile monde
d'éducateurs ce petitpeuple,disje, en
dehors de toute suceptibititéridicule,

peutbienchoisirlenomquilui parait le

plus convenable,en faisant litièredes

préjugés ignorants,de !ajactanceet de
la gouailleriedes grandesnations,des
vieilleries ressasséeset des déRnitions
surannées.

L'auteur d'Un ~w<MM~<!«<r~/<'M,au-

jourd'huimembrede l'Académiefrançaise
(lemarquisA.Costade Beauregard)pour-
rait bienaviseret faire introduire,dans
tettedéfinitionque j'ai citée,la mention
att~/OM.

Lemot SAVOYARDestsortide la bou-
che et de la plumed'hommesde haute
valeur. Avectout le respectdû aux idées
adverses,c'est celuique je choisis. Les
Sabaudisants,commeje l'ai dit, seront
de monavis,je l'espère.

}em'excused'avoirété tropprolixe.Le
sujet,pourêtrecomplet,exigedesdétails,
des développementset peut'être de la

bibliographie.

RAYMOND(G.M.) Quelquesremarques
sur les mots Savoisienet Savoyard.
(Journat deSavoie, Année,20 février

t8t8 Mém. de t'Acad.de Savoie,!V.

'830, p. 256.374.)

Pourla bibliographie,jedoismeborner
aux citationsdesauteursayant écrit des
articlesspéciauxsurle sujet,oucitéspour
renvois.

PILLET(L.) Savoisien,Savoyard,Sa-

voyen, Rapportsur l'emploide cesmots

(Mém, de l'Acad. de Savoie, i* Série,

XU, tSya, p. CUt).

PASCALEIN(E). Des mots Savoyen,
Savoisienet Savoyard.Annecy. t888.
broch.8°.

SAINT-GENIS(V.de) Pourquoiil faut

rejeterlesmotsdeSavoyardet deSavoi-

sien.pour écrireSavoyen;in. Histoire
de SavoieparV. deSt.Genis.Chambéry.
t868. 3vol. in-12(tome p. 6f)et tome

DocumentsN" 134).

PHILIPPE(J.) LesGloiresde la ~t'oM.

Paris, Annecyet Chambéry.t863. 8'.

RAVERAT(BaronAchille)Savoieet
Haute-SavoieLyon,t8~.3 w{.8".(Haute-
Savoie,p. )4). SABAUDUS.

Pouroondoire les Frangais, it
faut avoir une main de fer recou.
verte d'un gant de velours (XLVIII;
XLiX,2$3.~t).–Au dincrquifutdonne,
jecrois.le 30avril t8t4. auxsouverains
alliésréunisà Compiègne,dans le but
de faireaccepter une Constitutionà
LouisXVIII,Bernadette,qui se trouvait

parmi les convives, aurait parlé des

Françaiscommedu peuplequi, avec le
motde libertétoujoursa la bouche, se

pliaitle plus facilement au pouvoir
absolu.

« Faites-vouscraindre, sire, auraitit
dità LouisXVIII.et ils vous aimeront

ayezune main de ferdans un gant de
vetours)t.

CharlesX a doncjustementattribuéte
motà Bernadette.

Cetincidentdu diner de Compiègne
estcitédans l'Histoirede la /~<<tMM/MM

parF.-P.Lubis,tome p. 307. Paris,

t8;?. FélixLocquin,imprimeur.
D'P.

f
p,p

Autel à chanter (XLV!!t XDX.

a~8,yot, 876). L'indiscrétionconsis-
teraà encombrerpar d'inutilesreditesles
colonnesde notrecherA~a'M<MMw.

L'erreurdans laquelleest tombéM.G.
La Brèche(il me semblaitle lui avoir
assezexplicitementindiqué)tientàcequ'ilil
s'obstineà prendrele motcbantcrdansle

sensrestreintqu'on lui donneraitaujour-
d'huiet quenecomportaitpassonaccep-
tion titurgtque. Enveut-il unenouvetie

preuve? Recouronsà un auteur d'une
indiscutablecompétenee.lecardinalBona:

«RathériusévêquedeVérone, écritdans
salettresynodale&sesprétres <(Qu'aucun
devousne chantela me<seétantseul. Or,
~M/«' /tt MMM,danslamanièreA'/)t!'
</KM<;t'«(~,MF«~<MM<célibrersanschant

sans<!M<t~.Ainsis'exprimentlesabbcs
deC)unydansteursreg!ementsecritsityapt"'i
desixcentsanset éditésdans le Spici)eg<:
«Lesprétrespeuventsanspermissionchanter
desmessesprivées~.Lelivredes usages
Citeaux.composetty a ptusdecinqcent~ans,

s'exprimedem&me«Pendanttoutel'année,
lesPrérespeuventchanterta messeen parti-
culierpendantle tempsde taleçonetap~
l'oblationdelamessecommunes,c'est-a-dir

aprèsl'offertoiredetanwseconventuelle.E




